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tous.de heveuxýndre a lc pp en la l' a

Unmnois s était écoulé, et notre Angais. avait-apprisque n n'achtepto
jours l'amour comme du vin de Champaigne La ésistnCe'qu 'il avait épropvlye
n'avai rait que pirter; le spleen et sa langueur l' cablaient; il jouait,ma -s n
Penvie de gagner il buvait toijomrs, mais sans s'égayer; et la lorgnette au poig,
vous l'eussiez pris pour un Catalan épiant l'ombre de sa bellese reflétant à la croisée
son désespoir le desséchait; nouveauWcithéiil allait changer Péternit contre une
once de pondre, quand son médecin lui annonça, une mort proll ie si ilen vite il
n'allait se distraire par un voyage, sel 'remèe ioitre les randes passions, qui se dis-
purent avec là pulnonic lespécifique de l'air natal u

Après aLvoir vn notre soleil, joué dans nos. de n go
cuisine, adoré ,os femmessi l'on;s'ennuieassez'pour se tuer en Franc, on ne peut
vivre eingleterre:tel Saidléd 'A åi eaolusion taitjuste P r
batifairé tout à la fois et l'ordonnance diu ecin et ses out poula vTder
il, eA rendi de suiirladmiiion desoniluis

-Monsieur, je erais content de faire unepetitevyae-C'est éfaeil Mon-
sieur, pour ciq os pouvez aedel'glse de lacidnqdie jus u'àla porte
St. Marti-No; r0o,jo suis dans:la cessitM enegn yage pour ,ion sant
Sne mois dans votevoiture.gCsttrfacileence: 2 oyages a , sgiiî"us, Amq
francs par jour; trente jours à ci.rgrcs,icen cinquante franesVery good, le
renède il sttrès-bon marc6.: Good bye.»; îi, . ;

Etolà notre iaglis rul a ttlntå yeurßnamovible'cahote parla voiture,
étoutré par celi-i, les piedsparaéss parr -hii caresséiarle barbet crotté de cet
autre, fouillé 'par sonvoisinqui see;rnede pohes enin tortur en iesèns( divers.

Cependant il se consolaitar ilaiespoir d'oublier sa cruelle; e toap t, il
se:croyait aussi savant que tant- atres faiseurje voyage

Un our quil faisait un tems alli-eux,,jn jour qtue notre anglais commençait à re-,
trouver de'la saveur au vin de Bourgogne, uie jeune fille entre' dans la république
roulante: .ettejetine fille' rijéait sP'objet de lgrnldé 'pasof; mais c'était mieux
encoreelle pouvaitlai oubie Not'anglais l'a vue, son coeur. inflamiable
s'est enflamén, il'est:plà l t.déjà son ri:Dieuqu'ilest belle -luiest.échap-
pé. La jeune fille est descendue, et pour cette foisanglais quittla voiture avant
la ln du jour.. "Oh l oh! oh lvous., êtes véritablementcharmnante, et je se-
rais Contentdo savoirotr habitatio.-Monieuje demeure au sixième, rue de
POseille.-Dans la rue de P'Oséill, il est sûr que-vous demeurez Atrðs-hautQ.-Oûi
monsiteur.-Je voi v quo vous avez ue htlilai ns ngeniëen et vrai,
monseur.fIlove you, et j'aurais le agrémientde vous donner, tno confortale e:p-
partement.-Je vous reircie, mais nilm'est finpossible.-Oh! o ! tas impos-
sible aven beaucoup de gninges- ossible, j'aime rnest.-Yous dites un pla
senteentt Fvotre Ernest, il n' p oint de gtîinées..-9Non, monsieur, mais i m'aime
beaucoup; je vous salue. ' . ..

Et notre Anglais la quitte en disan t:un grenier, tuotrs des greniers et dea cons-
tance ! Deux jours*après il aa oulit des'éveilr, tsursestablette on trouva
ces quelques mots" WilliamirSnith s'est brûlé la cervelle poUr avoir aimé deux
fommes qui n'avaient que de l'amour et n renic dontelles se contentaient"

Ano épogque dela révolutionfançaseon était oblig de porter sur sorune
carte de citoyen, ou (e sûreté, contenat sn ignalement. Unvieux rentier de ans
voulut aller faire un lour à 1ontmartre après avoir diné chez son-restaiateur., En
passant la barrière, on tui demandsa. ,.carteCommeil sortaiteu etquigne on
naissait, guère les mesures qu latpolice renait. alors .iLerutqu'ohi li dempndait à
voir la carte de sondîner Quoiquel chose lui parût singulière, en Parisien d cile,


